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La crise allemande 
Q U E L SERA L E P R O C H A I N 

G O U V E R N E M E N T I>U R E I C H 7 
La Cabine* Marx fut renverse, il y a quel

ques semaines, par une coalition des groupes 
Je* plus divers et les plus extrêmes du 

Une telle majorité ne peut servir de base 

Avant les Electrons 
Sénatoriales 

B E I 

a un nouveau gouvernement et i'éparpille-
saeoi des partis contribue encore à accroître 
la* difficultés. 

Mais le vrai problème Qui «e pose, n'est 
peut-être pas celui de savants dosage*, de
vant permettre de dégager une nouvelle ma
jorité. 

La question est tout autre «t l'on a pu 
«lire. — avec raison, — que la crise minlsté-
Tielle s* doublait d'une crise de régime. 

U N E T A T D A N S L ' E T A T 
On se souvient que la chute de M. Marx 

survint après un discours retentissant de 
ScneidemauD. 

L'orateur social-démocrate avait dénoncé 
avec apreté les entreprises de la Helchswehr-

Quelques jours auparavant, le grand jour
na l anglais, le « Manchester Guardian >, 
avait déjà signalé la collusion du Ministère 
4a' ta Keichswehr avec certains fabricants de 
matériel de guerre et avait marqué avec 
força tout le péril que constituaient pour 
l'Allemagne, tant au point de vue intérieur 
qu'extérieur, certaines entreprises de cette 
organisation et de ses chefs. 

Scneidemann put préciser et compléter ces 
révélation*». La Reichswehr est devenue un 
véritable Etat dans l'Etat, ayant une politique 
particulière, disposant d'importantes ressour
ces, que lui procurent la grande industrie et 
l e s associations monarchistes. 

On apprit aussi la nature des rapports de 
l a Reichswehr avec la Société Junker pour 
l a création d'une industrie de guerre sur le 
territoire russe. 

Schéklernaun demanda enfin, au milieu des 
vociférations de la droite, qu'il soit mis un 
terme aux relations de l'Armée avec les asso
ciations politiques, de même qu'il réclama 
le contrôle du recrutement et des garanties 
pour la cession des armements secrets. 

P R E M I E R S E C H E C S D E L A 
R E A C T I O N 

Permettre à la Reichswehr de poursuivre 
Une telle politique, serait compromettre l'œu
vre d'apaisement. — ce serait aussi accumuler 
l e s menaces sur la fragile constitution répu
blicaine. 

Aux dernières nouvelles, on apprenait que 
le Centre ne paraissait point disposé à le per
mettre, et qu il se refusait à collaborer avec 
l a Droite. 

Dans ces conditions. le président d'Empire 
davra-i-il chercher à constituer un ministère 
de grande coalition, dont M. Gessler serait 
évincé ou bien tentera-t-il de renouveler un 
cabinet «'appuyant sur les partis moyens, et 
dent M. Marx, — un peu usé, — serait 
écarté r 

La dénouement de la crise pourrait avoir 
une influence décisive sur l'évolution poli
tique du Reich. 

P. DELCOURT, 
Conseiller Général du Nord. 

L'emprunt départemental 
du Nord 

L'émission à ? % 3 e la deuxième tranche 
l e l'Emprunt Départemental destiné intégra
lement a la reconstitution immobilière, pré
sente pour lee souscripteurs des avantages 
•appréciables et se recommande a l'attention 
publique par sa haute portée d'intérêt géné-

La taux de ce nouvel emprunt et le prix 
^rémission, +30 francs sont les mêmes qu'en 

libre, lors du lancement de la pre-
[franche. Mais en septembre, l a Livre s e 

--^-Ait a 170 francs, tandis qu'elle s'établit 
aujoutrd'rruî à 122 franas. .I>e rendement s e t 
des titres ressort ainsi à 8,14 %. 

1 faut, en outre, envisager que l'emprunt 
levant pour unique oblet la réparation des 
immeubles dévastés de notre département, 
••ensemble des sommes versées profitera di
rectement ou indirectement à to-Jte la popula-
faon du Nord, dont el les activeront le dévelop. 
pement et la prospérité économiques. 

Souscrire à l'Emprunt Départemental, c'est 
pêne s'assurer un placement des plus avanta-
| — et faire oeuvre patriotique. 

jLES DIVERS EXPLOITS 
DES CAMBRIOLEURS 

I W MUSEE DE CHANTILLY 
Ains i que l 'avaient fait prévoir l e s pre

m i e r s sultats de l'enquête ouverte par la 
Sdrreté généra le eur les antécédents de 
Souter et Kauffer, l es auteurs du cambrio
lage c o m m i s a u m u s é e de Chantilly, ceux-ci 
pria é taient p a s a leur coup d'essai . 

D a n s la journée de mardi, sur cornmis-
M O B rogatoire du Parquet de N a n c y , la 
CÉssU générale a procédé à diverses perqui-
• t t tons e n v u e de retrouver les bijoux et 
objets provenant du cambriolage de la vi l la 

- lès M. L é v y , maire de Saint-Max, près de 
Maocy . 

A n cours d'une perquisition effectuée a u 
HtlSgsmn de l'antiquaire Goldenrat, anti
quaire arrêté en même temps que Souter e t 
Kauffer, c o m m e receleur des objets déro-
fbjés k Chantilly, on t été découverts v ingt 
b ibe lo t s e n argent ; ces bibelots a v a l e n t été 
psjnli i & l'antiquaire a titre de commiss ion , 
f V r u n e bijouterie, pour s o n entremise 
« a i r e cette dernière e t u n joaillier, dans la 

des d iamants provenant du cembrio-

L E S P R O N O S T I C S D E S M I L I E U X 
P O L I T I Q U E S 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 
Noue voici à (quelques jours des é lec t ions 

sénatoriales . D imanche prochain aura heu 
le renouvel lement de la série C, qui com
prend tous l es départements de la métro
pole de l'Orne à l 'Yonne, pu i s Oran e t 
l'Inde française. Ces élections portent sur 
107 s i èges brigués par plus de" 500 
candidats. 

E n atténuant le jour de l a consultat ion, 
la campagne électorale bat s o n plein, et 
l'on s e livre, dans , c e s dernières journées, 
aux m a n œ u v r e s mult ip les ayant pour but 
de rallier a telle ou telle l iste les voix des 
délégués sénatoriaux. 

On mulpiplie, a cet effet, l e s réunions e t 
les appels ; on prépare éga lement l es 
al l iances pour le deuxième tour, car si les 
socia l i s tes et les radicaux opèrent en ordre 
dispersé a u premier tour, i l s s'uniront, 
s a n s doute, au tour suivant . 

De l 'ensemble des indications qu] nous 
ont été fournies dan.* les milieux rensei
gnés , il semble apparaître que s i les élec
t ions sénator ia les de 1927 n'apportent pas 
de granoes changements , e l l e s marqueront, 
par contre, un léger mouvement a gauche 
qui s e traduira par l'entrée au Sénat de 
cinq ou s ix nouveaux sénateurs soc ia l i s tes . 
Ces ga ins seront acquis d a n s la Seine, le 
Rhône et la Haute-Vienne. 

C'est dans la Seine que la s i tuat ion 
parait la plus confuse , car u n e quarantaine 
de candidate sa disputent l e s d ix s i è g e s a 
pourvoir. Comme o n n e connaît pas encore 
le s e n s dans lequel voteront nombre d e 
délégués modérés d 'une part e t commu
nistes d'autre part, l e s pronostics parais
sent bien aventurés . 

Des est imations générales , on croit que 
Pierre Laval , républicain social iste , a n c i e n 
ministre, sera le seu l é lu du premier tour. 
Au second tour, Henri Sellier, m a i r e d e 
Suresnes ; Voilin, député, e t Morizet, maire 
de Boulogne-sur-Seine, tous trois socia
listes, seraient é lus en compagnie de MM. 
Steeg, anc ien ministre, président général 
au Maroc, radical ; Strauss , anc ien mi
nistre ; Dausse t , Billet et Deloncle , tous l e s 
quatre, modérés. 

Au trois ième tour, Jean Longuet , anc ien 
député social iste, aurait une chance. Si c e s 
hypothèses s e réalisaient, M. Millerand, 
ancien Président de la République, qui s e 
représente, serait battu. 

Bien que la m a n œ u v r e à laquelle s e sont 
l ivrés les modérés e n écartant M. Mille
rand de leur liste ait é t é j u g é e s é v è r e m e n t 
à droite, la situation politique de l 'ancien 
Président semble très compromise . H a, 
d'ailleurs, fait connaître . que dans le c a s 
d'un échec, il se retirerait définit ivement 
de la vie politique. 

D a n s le Rhône, trois radicaux dont M. 
Justin Godard, ancien ministre, et deux 
social istes nouveaux , Voilot e t Giraud, 
paraissent devoir passer. M. Bonnevay , 
modéré, ancien ministre, apparaît e n mau
vaise posture. 

D a c s la Haute-Vienne, Beloulle, soc ia 
liste, sénateur" sortant, sera réélu, entraî
nant peut-être avec lui Fèvre , autre m e m 
bre du Parti. 

. L a lutte sera plus ardente dans le Tarn-
et-Garonne, où M. de Selves , Prés ident du 
Sénat, s e trouve en sérieuse compétit ion 
avec la liste radicale, ayant a "sa tête M. 
Puis , député, a n c i e t Sous-Secrétaire d'Etat 

Les pointages serrés révèlent que les é lus 
remporteront par 10 à 15 voix . 
• 'Dans les Basses -Pyrénées , M BafïhSu'', 
sénateur sortant , Garde des Sceaux, dort 
révenir. Le s u c c è s n'est pas assuré , dit-on, 
pour M. Léon Berard, député, anc ien mi
nistre, qui m è n e une cam pagne acharnée 
contre s o n compatriote. 

Les élect ions de MM. CaUlaux, ancien 
Président uu Conseil, d a n s la Sarthe ; 
Raoul Péret, Président de la Chambre, dans 
la Vienne , et Paul Dupuy, député, d a n s les 
Hautes-Pyrénées , sont d'ores et déjà, cer
taines . 

En Seine-et-Oise, la si luation est des plus 
confuses e t les rense ignements sont si 
contradictoires que l'on ne peut dire qui 
l'emportera, de la liste modérée Bertiioulat 
ou de la liste d'Union Nationale d'Amiard. 

Pour le reste d e s départements, on pré
voit fort peu de c h a n g e m e n t s 

Il semble donc, en résumé, que le résul
tat des élections sénatoria les du 9 janvier 
ne doivent avoir aucune répercussion sen
sible s u r l'orientation politique de la Haute 
Assemblée. 

Légère animation 
sur te marché financier 

Livre et dollar ont mmecetivomont cote* 
trimr. 123J5, 25.40 t 122.94, 25,32 

mmmm 
Graves révélations 

d'Afed el Krim 

C E R T A I N S A L L I E S 9 K « B R A I E N T 
a U E S A « O C » C t t K E R 
E r W T O » A U M A R O C 

On annonoe te publication d e s mémoires 
d'Abd s i Krim. qui ont é t é dictés par. le Chef 

Le contrôle étroit exercé par la Banque de 
France et par le Trésor sur le marché des 
changes s'est encore maintenu hier mercredi. 

p e n d s » SSSe&TpSSS^ » fournée; V e o u £ j ^ ^ * * " 1 f r t r e * M ° b M n e d -
merce a notamment lait de plus nombreux '. 
achats en devises appréciées, pour compte local, i 
La livre a atteint au plus haut, 128.25 et a ter- • 
miné officiellement a 124.8*. Parallèlement te 
d é c louer, a suivi le marne mouvement.. 

Signalons encore que cette légère animation, 
& laquelle nous n'étions plus accoutumés, semble 
surtout avoir été déterminée par certaines 
rumeurs d'ordre politique, s'appuyant plutôt sur 
de simples impressions que sur des laits nette
ment déterminés. On se préoccupait- notamment 
de l'évolution de notre politique extérieure. Les 
demandes de livres qui ont pu en résulter ont 
ainsi déclandbé ces mouvements de cours que 
la Banque de France a, en déliniUve réduit, ainsi 
que nous l'indiquons plus haut. 

Voici, d'ailleurs, les îverses cotations enre
gistrées : A 10 heures, la livre cotait 123.M, te 
dollar 25,*0 et le betga 3,52 ; a 11 h. et 11 h. » . 
125.25, 25,46 et 3,54; a 14 h., 123,19, 25,37 et 3,527; 
en clôture I22.M. 25,32 et 3,52 contre i3z,a», 
z»,*l et 3,52 la veille. 

Dans ce livre ,t'ancie émir explique la ge
nèse du conflit hieaano-rifain. 

Il dit qu'avant e t au lendemain d e leurs 
graves revers , n o s ennemis le provoquè
rent-a. détourner 1 orage s u r nous. Il affirme 
qu'il fut l'objet d'offres impress ionnantes , 
a r m e s et argent , pour attaquer le Maroc 
français à la faveur de la, grande guerre. 11 
soutient j u e u la main de l Allemagne e t et étouffèrent les flammes 

D e u x mil l iards remboursés 
à la B a n q u e d e France 

Le ministre des Finances, a la data du 31 
décembre, a avisé par lettre le gouverneur de 
la Banque de France da remboursement par te 
Trésor, sur le compte des avances à t'Etait, d'âne 
somme de deux milliards. Les opérations rela
tives à ce remboursement, auquel il est procédé 
par les moyens normaux et réguliers du Trésor, 
ont été Immédiatement effectuées ; elles auront 
leur répercussion dans le bilan publie cette 
semaine par la Banque de France. Ce rembour
sement a, d'ailleurs été effectué conformément 
aux dispositions légales, qui laissaient, toutefois, 
au gouvernement la faculté d'user d'un préavis 
pour ajourner le règlement. 

C O N D A M N E S F O U R A V O I R T E N T E 
D E X P O R T E R 200 .000 F R A N C S 

D E B O N S DE L A D E F E N S E 
Le Tribunal correctionnel d'Annecy a rendu 

son jugement dans l'affaire de tentative d'expor
tation a Genève de 200.000 fr. de Bons de la 
Défense. 

Les deux employés de banque ont été condam
nés, l'un Vuataz a t mois de prison avec sursis 
et a 2.000 fr. d'amende, l'autre Gay A z mois de 
prison avec sursis et 400 fr. d'amende. 

ses ' « 

l'offre de Moscou cotteborèreot à «ctte ma
noeuvre, d'autres puissances , so i avaient e n 
Europe partie liée a v e c nous , ne s e firent 
pas défaut de nous créer les pores difficultés 
e n Afrique. 

Abd el Krim prétend qu'il attaqua tes 
Français parce que ceux-ci. ayant franchi 
l'Ouergba, il n'avait pas eu le temps d'ex
pliquer l'opportunité de ce l te m e s u r a a sea 
partisans et que s o u prestige était a ins i en, 
jeu. c'est pourquoi il la issa croire a u x Ri-
faïns que la France, pour favoriser l'Espa
gne, les prenait à revers. 

U N S FILLETTE BRULEE 
VIVE X GUISE 

-Oevant s'absenter pour aller enerener des 
légutees. Mme Barbier, demeurant a Guise, 
ail Jardin PuWlc. laissa au logis sa miet te 
Simone, âgée de 9 ans et son jeune frère âgé 
de cinq «ns. 

Pour chausser son petit frère, Simone s'as
sit au -pied du feu. Toute S son occupation. 
Simone ne fit pas attention a une étincelle 
qui jaillit du feu. tomba sur sa robe dut ne 
tarda pas a s'enflammer. 

Véritable torche humaine, la gamine appela 
an secours et deux passants se précipitèrent 

Grièvement brûlée sur tout le corps. Mlle 
Simone Barbier a «té admise d'urgence a 
PHe-tel Dieu. 

Malgré les soins empressés que l'on prodi
gua A la fillette celle-ci ne tarda pas à expi
rer après avoir enduré d'atroces souffrances. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA GUERRE 

Viennent d'être nommés membres du Conseil 
Supérieur de la guerre pour l'année 19S7 -
les Maréchaux de France ; Joflre, Foclr. i>el 
tain. Lyautey. Francbet d'Esperey. Fayotie. 
Les généraux de division : Gouraud, Guiliau-
mat. Debeney Nollet, Duport, Tarce, Uolcnu;, 
Niessel. Dégoutte, Weygand. Priilippot, Marin. 

Le Maréchal Hétain exercera pour 1927, les 
fonctions de vice-président du Conseil ijupe-
rie'ur a s ta guerre. 

"ami du m u s é e de Chantilly. Or, c e s bibe
l o t s a v a i e n t été dérobés par Souter et 
Hnnffnr. d a n s la vil la d e M. Lévy. 

D'autre part, sur commiss ion rogatoire 
i f c - t n é m e parquet, la Sûreté générale a 
snést à l a g a r e de l'Est, cinq col is de peaux 
Ida lap in angora, pesant ensemble 148 k i los , 
M • r e v e n a n t d'un cambriolage c o m m i s a. 
BteCQvitle, éga lement per Souter et Kauf-
f s e . dans u n m a g a s i n de peaux appar
t e n a n t A M. Noikel. 

T o u s c e s objets ont é té sa is i s e t serviront 
Ba pièces à conviction. 

UN CHAUFFEUR EN FUITE 
APRES AVOIR ECRASE 

UN FORGERON DE LENS 
Mardi soir, v e r s 5 heures 30, M. Charles 

Mabezon, âgé de 57 a n s , forgeron, demeu
rant a Lens , 90, Cité Hollandaise, revenait 
du Rivage de Vcndin-le-Vieil , où il était 
occupé A l'entreprise Beaucourt, en compa
gnie de s o n camarade, M. Vairon. Tous deux 
descendirent du train des mines , a la ehv-
tion dite du « Grand Condé ». Ils regagnaient 
paisiblement leurs domici les e n longeant le 
côté droit du pavé quand, face a 1 épicerie 
tenue par Mme v e u v e Evrard-Duhem, i ls 
virent venir de l a direction de Lille deux 
automobiles , dont ils s e garèrent. Au m ê m e 
instant, une autre voiture 
nant de Lens et s e dirigeant vers Lille, qi 
n'avaient pas entendue, tamponna violera 
ment M. Mabezon qui n'avait pu encore 
monter s u r le trottoir. 
. Aux cris poussés par s o n camarade, " M. 
Vairon s 'empressa de le relever et le trans
porta é l'épicerie Evrard, Pendant ce temps, 

'4'aulo tamponneuse , au lieu da l'arrêter, 
continua s a route à-toute allure v e r s Lille. 

•'Après les nrerafers-soins, o n constata, nue 
M. Mabeson avait les deux Ïambes brisées 
au-dessus d e s genoux et des contusions 
g r a v e s s u r tout l e corps. Conduit d'urgence 
a 1 Hôpital de Lens , le malheureux y es t 
mor^ dans la nuit. 

La police municipale et la gendarmerie 
Ont ouvert une minutieuse enquête afin Oc. 
découvrir le propriétaire de l'auto criminelle. 
Espérons q u a v e e le s ignalement que les po
liciers possèdent, il ne tardera pas a être 
connu et cnalte comme il le mérite. 

Cet accident a produit une certaine émo
tion dans l'importante cité du Grand Condé. 

UNE SEPTUAGENAIRE 
NOYEE PAR SA BRU 

LE SUICIDE D'UN SOLDAT 
A DUNKBROUE 

- Un militaire du deuxième contingent d e la 
classe 26. libérable en mai prochain, s'est don
né la mort à Dunfcerqus. 

Co soldat, un n o m m é Georges Conty. au re
crutement de Tbionville. originaire de Ban-
coUrt (Meurthe-et-Moselle) exerçait les fonc
tions d'infirmier au I W Régiment dTnfan-
terie. 

Pour se suicider, tl s'est introduit dans la 
bouche le tuyau d'un récaaudr a g a i . 

L'enquête n'a pas encore déterminé exac
tement les motifs qui ont conduit ce malheu
reux a cet acte de désespoir, mais o n croit 
savoir qu'il s'agirait d'un drame d'amour. 

Ces jours derniers, l'infirmier s'était battu 
avec un de ces camarades au sujet -d'une Jeane 
fille du nom de Georgett* et pour c e s motifs, 
il devait être relevé de ses fonctions. Or. prés 
du défunt, on a retrouvé o n billet qui portait 
ces mots : « Tu pourras embrasser Georgette 
pour moi ». 

Le docteur Lemalre, médecin aide-major au 
110» de ligne, a constaté le décès. 

Le corps a été placé au dépôt mortuaire 
de l'hôpital mWitaire. 
• ' S I » i i • 

UN AUTOMOBILISTE 
ATTAQUE PAR UN AIGLE 
M. Martinet de Chambery. passant en 

automobile à Boze), a é té assail l i par un 
aiftîe qm m'assomma en fonçant sur la voi
ture. 1,'oiseau. u n algie royal , mesurait 
1 mètre 96 d'envergure, 
• • ' s i » > 

LA GRIPPE 

La disparue de Mouscron 
a été r e t rouvée à Bruxe l l e s 
Dans notre édition d'hier nous avons relaté 

la disparition de Mme Ancèie Beuscart, demeu
rant a Mouscron, Chaussée du Bisquons-Toct, 
qui avait quitté son domicile conjugal le mer
credi » décembre 1936. 

La police de Bruxelles l'a retrouvée errante 
dans Tes rues de la capitale et le mari a é'é 
overU par les soins de la police de Mouscron. 
Celui-ci s'est rendu aussitôt à Bruxelles. 

Disparition inquiétante 
d'un vieillard à Wasquehal 

M Edouard Galot, demeurant S Wasquehal, 
rue Voltaire, 28, a déclaré a la police que son 
beau-père, M. Hins. âgé de 67 ans, qui étau 
venu passer quelques jours chez lui en atten
dant sbn admission aux Petits Ménages de 
Tourcoing, était disparu de son domicile depuis 
vendredi dernier dans la soirée. M. Galot croit 
que son beau-père, qui était atteint de neuras
thénie, aura rois fin a ses Jours. Des recherches 
faites dans le canal de Boubaix par le carde 
champêtre Viseur, n'Ont jusqu'à présent donné 
aucun résultat. 

UN GAMIN DE 14 ANS 
S'EST PENDU A BOUCHAIN 

U n enfant de 14 a n s . Roland Régnier, 
atteint d e neurasthénie aigus, s'est pendu. 
Alors que toute la famille était réunie, v e r s 
17 heures , autour du poêle et q u e l e s con
versat ions marchaient leur train, le jeune 
g a m i n sor t i t Après quelques minutes d'ab
sence, M. Miohiels, ami de Mme Régnier, 
oui devait a v e c lut s e rendre a u cinéma. 
1 appela A plusieurs reprises. N'obtenant 
aucune réponse, il crut que l'enfant était 

- i al lé donner A boire A s o n cheval e t s e ren-
tant. une autre voitnre automobile, v e - J dh\ A l'écurie. LA, il aperçu) Roland debout 
U de Lens et s e dirigeant vers Lille, qu'ils contre une échelle. 

— Presse-toi, Joi dit-il. 
A'e recevant p a s de réponse, il s'appro

cha de l'enfant e t constata o s e celui-ci était 
pendu A l'aide d'une longe a x é e A un des 
barreaux d e l'échelle. 

•IL Ae, s a i s i t «dests s e s <bmc<- s*.-«pr>cia A 
l'aide. Oh accourut, m a i s il était trop tard, 
l'énfem avait-cessé-de>: vivre. — ->*J-*J' 

Ajoutons u n e c'est le troisième suicide qui 
s e produit dans cette famille depuis s ix 
mois . 

UNE COOPERATIVE A ETE 
LA PROIE DES FLAMMES 

A WIZERNES 

100 000 CAS A BARCELONE 
Une dépêche de Madrid annonce qu'en 

reçoit de nombreuses provinces des nou
vel les a larmantes sur l'épidémie de grippe, 
qui inquiète v ivement le inonde médical. 

A Barcelone, on est ime A environ 100.000 
la norftbre des malades et celui des décès 
augmente chaque jour. 

NOMBREUX MALADES A LONDRES 
L'épidémie de grippe qui sévit s u r le Con-

linent s'est étendue à l'Angleterre. On comp
te d e nombreux c a s dans l a capitale et sur
tout d a n s la banlieue nord ; dans la Ci'.é, 
certains bureaux «ont privés de 25 % de leur 
personnel. 

R0UBAIX 
Bsresas t 45. roe Se la usre — Tétcak. 

B U «s veste t 7*. Graa*e.Rse 
S-51 

La gendarmerie de Langeais , près de Cl;i-
non, enquête actuellement sur la découverte 
dans une citerne, au lieu dit m Le Bord du 
l Eau », du cadavre de Mme veuve Viclo-
rine Marchand, Agée de 71 a n s . J 

Elle refuse d'admettre l'hypothèse d'un " 
suicide. Le médecin d'ailleurs qui procéda 
au.V constatat ions ne voulut pas délivrer 
le permis d'inhumer et prévint le Parquet 
de Tours. 

On croit, d'après les premiers résultais 
de l'enquête, qu'a la suite d'une discussion 
avec s a belle-mère. Mme Marchand. Agée 
d e 00 ans . s a bru la saisit et la jeta d a n s 
un puits'situé près do la maison . Interrogée, 
la bru a nié éncr«iqucment, mo i s son mari 
— le fis de la vict ime — a déjà fait des 
aveux. 

LE» DEGATS I ELIYCNT A SM.SM FRAMC8 
Dans la nuit de mardi à mercredi, vers une 

heure du matin, un violent incendie s'est 
déclaré. à la Coopérative des Papeteries de 
l'Aa située près «je l'Eglise a Wiierpes. foi 
moins de deux heures, le bâtiment principal 
comprenant les magasins de vente et le lotre. 
ment du gérant. M. Lemire, furent la proie 
des flammes. Un stock très important de mar
chandises fut détruit. La boucherie, seule, a 
pu être préservée. 

I^es pompes à incendie des sapeurs-pom-
iers et des Papeterie*:, mises en batterie dés 

le début du sinistre, ne purent que circons
crire le fou. Les dégéts s'élèvent â 300.000 
francs environ et sont couverts par une as
surance. 

UN DEMENTI A PROPOS , 
DE L'INCIDENT WEYGAND 

Le ministre de la Guerre communique la 
noie suivante : 

<• Certains journaux ont relaté un inci
dent qui s e serai t produit A Nancy, A la 
réunion du comité d'amitiés franco-polo
naises , A l'occasion a un discours prononcé 
par le général W e y g a n d . 

Le général W e y g a n d oppose A cette 
DEUX VICTIMES D'UNE 
EXPLOSION DE MINE 

U n e explos ion s'est produite dans une \ information le démenti le plus formel ». 
carrière de Saint-Martin des tiesages, près 
de Viré. Le carrier Arthur Legouvey , 5'j 
a n s , a été tué sur le coup. 

Son corps a é té déchiqueté. Une ouvrs<|re, 
n o m m é e Btaoche Jarrossay, a été griève
ment atteinte par un bloc de pierre. 

Son état est grave . 
L accident est dû a une explosion prôma-

tur ie d'une mine. 

T, EN DEUX LIGNES 
Paris. — L'excellent acteur Mérlsto do Tiléàtre 

L'l»re vient de mourir à es ans. 
Perpignan. — Dans un wagon, un p»iuet de 

cbeddite à été trouve, on croit appert aaarcanSe. 
Bucarest. — L'express de la mer Noire a déraille 

S- Trais 9 tue». 

Au sujet de la suppression 
du Consulat belge 

Une 4iote officielle, émanant du Consulat 
beige, de Roubalx, taisait savoir qu'a la date du 
1er janvier V3t7, te Consulat de cette ville ces
serait de fonctionner, et que les ressortissants 
dews;ent dorénavant, s'adresser a M. Thoune, 
cotlsul de Belgique, en résidence a Tourcoing. 

Celte mesure, qui a été prise 1res probable
ment, par raison d'economie, va léser très «rra-
vement les originaires de la Belgique, en rési
dence A Boubaix. 

Noti* ville, compte, en e.'fct, une population, 
belge, qu'on peut évaluer à pros de 45.000 sujets. 
Us vont se trouver dans l'obligation, chaque fou 

?u"ifcj auront -h faire au Consulat, tte se uor>:a-
er, pour se rendre a Tourcoing oii déjà, si les 

renseignements qui nous ont été fournis, sont 
evacts, les services sont débordés. 

Cette situation que nous n'avons pas a Juger, 
V^gcto'e^^'i«,ft"'t>e.we•• «rsnt ires probablement 
étàdîé^ettfe question, fi'à pas:éch«pps a ia ners-
Difcafiiiv de notre ami. M. J. Vandevelde, dépr/té-
bourgmêsWe dé Mouscron. 11 se proccupe juste
ment de faciliter à se? concitoyens toutes les 
opérattons administratives qui leur sont impo
sée* par la législation belge, et il ne nous a 
pas caché combien cette mesure serait préjudi
ciable S se3 administrés venant travailler à 
Boubaix. 

Il a saisi de la question le ministère des Artei-
res étrangères, lui signalant les difficultés de 
tous ordres qui allaient résulter de celle sup
pression qu'il considère comme injustifiée. 

A ta dnte d:i 31 décembre. M. le Minslrc des 
Affaires étrangères lui écrivait la tttre suivante : 

Bruxelles', le 31 décembre 10SC. 

Mon cher Député, 
« Comme suile a votre lettre du ?P de ce mois, 

je m'empresse de vous transmeUu; les rensei
gnements ci-apr^s que me coiumuique le service 
compétent du Déportement au sujet de la_ sup
pression des consulats de Boubaix et do Tour
coing. 

Les villes de Lille. Roubaix cl fournir!;: ten
dant do plus en plus à ne former qu'une seule 
agglomération le maintien dans ces Iocalilés de 
trow Consulats, dont les juiidicti«=, forcement 
limitées, s'enchevêtraient, présentait de sérieux 
inconvénients. , , . 

C'est pourquoi, 11 a été décidé de ne plus lais
ser subsister dans la région IHtolso qu un seul 
oonsuiat syant son siège à Lille. 11 y aura néan
moins une seconde chancellerie a Tourçoui:.'. 
Actuellement, M. Thaune consul dç Bclpiquc 
pour l'arrondissement de Cille, réside à Tour
coing • il «'établira prochainement dans le chef-
lieu' de l'arrondissement, tout en maintenant à 
Tourcoing uti bureau auquel les Belges se trou
vant dans cette lD-alité pourront s'adresser. 

Veuillez agréer. Mon cher Député, etc... • 
Ainsi tes Belires vivant ou travaillant a Bou

baix vont ee trouver dans l'obligation de se 
rendre soit a Lille, soit a Tourcoing. 11 est cer
tain que tes trois viles LiTIe-Roubaix-Tourcoir.*: 
«ont rapprochées et que si on n'envisaaealt <me 
ia limite des juridictions, la mesure prise par le 
«ouvernement belge pourrait se justifier. Mms 
il ne s'agit pas. ici, de circonscriptions territo
riales, il s"agi» d'une population belge extrême
ment dense qui trouvera, à notre avis, beaucoup 
de mal à obtenir, sans perte de temps, ce 
qu'elle est en droit d'attendre, des Consulats. 

Nous signalons ces inconvénients, sans les 
commenter autrement, persuadés que le minis
tères des Affaires étrangères belges, mieux in
formé reviendra sur une décision pour lé moins 
inopportune. 

HORRIBLE DRAME 
PRÉS D'ORLEANS 

UN GAMIN A TENTE DE TUER SON PERE 
SUR L'ORDRE DE SA MERE 

Séparée de son mari M. Darré, 58 ans culti
vateur à Seichebrières près d'Orléans. * Mme 
Darré, furieuse que la garde de &es enfants ait 
été confiée à son mari, résolut de se venger <?t 
vint hier a Orléans où elle acheta un revolver 
Klle rentra la nuit a, Seichebrières et une lois 
arrivée près de la maison où habite son mari, 
elle remit son arme au jeune Robert Darré, son 
fils, 14 ans, lui dit d'appeler son père en contre
faisant sa voix et de le tuer. L'enrsni obéit et 
quand le cultivateur parut, lira sur lui ,cln» 
coups de revolver. 

Atteint légèrement par deux projectiles, , M -
Darré rentra chez lui, ferma soigneusement là.» 
porte et le lendemain déposa une Plainte â ta 
gendarmerie' ^ ^ > 

Les meurtriers viennent d'être arrêtés par la . 
police mobile et conduits a Orléans où, interro- ' 
gés par te juge d'instruction ils n'oni pas tard* 
,.J?, l J e s a v e l , x . fis ont été ecroués a la prison 

d Orléans. 
~ " ' • - • - M , 

ON A DÉCOUVERT 
LE CADAVRE 

D'UN HOMME NU 
Vers le soir, hier à Paris, le cadavre d'un 

nomme nu paraissant âgé de 3.5 ans, a. été 
trouvé dans un immeuble en démolition a 
i î - n * \ e 5 e , l a r u a d e s Cannes et de IH rue de , 
i Ecole Polytechnique. La mort semble reroott» 
ter a plusieurs jours. ^ ^ ' 

On procède à une enquête. 

FEU DE CHEMINEE 
Hier matin, A 9 li. 45, un feu de cheminée 

rapidement éteint par les sapeurs-pompier-, ad 
2 Ï Ï S , - S ' / e s l d601»1;6 o a n s lhabifation de Mils 
Bégmn Germains. 43 ans, ménagère 7. rue La
croix. La tapisserie de la maison fut endomma-
péc. Il a > eut pas d'autres dégels. II y a assu-

VN VAGABOND 
Le nomnié Frédéric De Mèûlenaer. 36 ans. 

sans domicile fixe, sans profession, a été trouvé 
couché dans une bEjqueUric. au Ghislai par les 
gendarmes U a élu mis en état d'arrestation 
pour vagabondage. 

_ Or**» à «on extraordinaire prospérité la 
S*B£\1MR,C Ç ° ° « R A T . V « DET MOMSIEN 

^ J l Œ U L W " ' "asuror des maintenant a ses 
adhérents que las ristournes de l'exercice 1926 
•feront au moins aussi Importantes quo celles 
de l'axerois» précédent, soit M francs a \* 
rr-ndelle, sur le* prix pratiqués dans I * 
région. louai 

o 
< LES H U C L E N O T S > 

A L'HIPPODROME-THEATRE 
Les efforts méritoires tentes par M. 

gnies, pour donner aux représentation 
eues- subventionnée*, l'éclat quel les cxi--.~n-
se heurtent, incontestable ment à de très groav 
ses difficultés. La représentation d e s Hugue
nots qui constituait un essai nouveae. n'a 
pas rendu et ne pouvait rendre ce qu'on Lst 
en dreit d exiger, quand un directeur 
son aise, désigné sui i sammem tôt, a, pu 
prendre toutes mesures pour réussir. 

La représentation dans son ensembi (ut 
bonne mais, eu l'absence de M. Viguier. con
duite par un chef d'orchestre choisi au pied 
levé, elle manqua de cohésion. 

l e s artistes rendirent parfaitement leur 
rôle. M. Cranter notamment CRaoul de I\an-
Sis) donna à celui qu'il tenait avec autorite, 
toutes les ressources de sa voix merveilleuse, 
et de son jeu scènique parfait. 

.M. Patv fut un Marcel brillant qui recueil
lit de très vifs applaudissements surtout dans 
le « Pif Pal » et le chant de Luther. 

M. Peiner, de l'Opéra-Corhique (Comte de 
Nevers) et M. itedel. de la Uaieté Lyrique 
Oniot-Bris) tinrent très convenablement leur 
rôle. 

Mme Mudcwski fut une Valentine émou
vante S la voix généreuse aux .attitudes plei
nes de passion et parfaitement adaptée au 
personnage. 

Mme Andrée Roger donna au rôle de la 
Reine Marguerite, la solennité majestueuse 
qui lui convient, en mettant en îehef les res
sources de son organe très pur) et conduit 
avec maîtrise. • • 

Mme Béhon fut un page ravissant.' Douée, -, 
d'une voix harmonieuse, pure, infiniment 
souple et gentiment nuancée, elle se tailla 
un gros succès. ' > 

Les autres râles furent bien tenus. 
Les chœurs, n'ayant pas l'habitude du chef 

improvisé, les conduisant, ne donnèrent pas 
l'excellente impression qu'ils ont toujours 
produite», l 

Les ballets furent comme toujours, exquis. 
Bien réglés, dansés avec mesure, grâce, se
rt uctiou.* ils lurent particulièrement applau
dis, i 

La prochaine représentation verra inter
préter « Le Chemineau » avec une troupe ex
cellente, et nous le croyons, avec une grande 
homogénéité. 

En somme, représentation bonne qui souf
fre des défauts quo nous avons signalés et 
dont le capital est la tardive désignation dn 
directeur de la saison lyrique obligé de re-

odrir, pour ses engagements, à des moyens 
de j. fortune et qui doit se contenter 
qu'ltt trouve. 

de c e 
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iw/térîeu/i §3? 
, - T Sacrehleu l s o n g e a Forseot , s i je peux 

•doter s u r ce bandit. . . 
Jus t e à cet instant, c o m m e s'il ava i t de-

« iné la pensée de son prisonnier. Fr i t s von 
' btvcb fit une grimace et, sortant d e ta 

l e d e s a tunique un browning, U dit a v e c 
_• pol itesse outrageante : 
«•» Je su i s o n ne peut plus a u regret, lieu* 

tapant, d'aVorr à vous s ignaler l'extrême 
f têràs ion dé. cette arme. . . m a i s je s u i s tout 
A fait persuadé que vous voudrez bien v o u s 
laf teer lier tes m a i n s s a n s m'imposer le ctaa-
açttt d'une nouvelle exhibition.. . 

Puis , d'un pas rapide, ayant été ouvrir 
u n e armoire dans fa paroi d'acier, il e n 
xjiifra. un (il in et revint vers Antoine For-
jnot . le sourire sur les lèvres : 

— S o u f f r e dit-il, que je me prémunisse 
« e n t r e vos, intenlione,. Le premier, le plus 
léfcftime droit du prisonnier, je ne l'Ignoré 
pi*- est de chercher ft s'évader et vous sa» 
%{»'— e, eowirne on dit en math. , la redpro-
ente est vraie.'.. 

Que pouvait faire le malheureux lieute
nant, engoncé dans s a combinaison de sca-

drier, si lourde et ai incommode, avec 
e t la D'arme d e métal oui lui 

•Htndrier , i 
B^ÎUNrtron. 

pendaient au cou ? Rien. . . s o n premier geste 
aurait été br isé n e t 

Eu vain ohercha-t-il de l'œil le long poi
gnard qu'il avai t aperçu, au départ, pendu 
à s a ceinture. En effet, cette a r m e défen
s ive est généralement jointe aux instru
m e n t s d e - travail en prévision d'une lutte 
éventuelle à soutenir contre u n squale. 

Fritz vit l e regard. 
— Je v o u s l'ai retiré sitôt après avoir d é . 

v i s s é votre casque, expliqua-t-il. Céta i t par 
prudence. Il m e s t permis de m e méfier, 
car je s u i s seul k bord... Cela semble v o u s 
surprendre ?... Vous doutez qu'un engin 
parei l /puisse obéir à un seul h o m m e ? Voua 
n'été* pas au bout d e v o s étonnements . . . 
Pat ientes un peu, m o n cher.. . 

Puis , ayant a c h e v é d e ligoter s o n captif, 
il ajouta, : 

— Voi lé , v o u s êtes maintenant hors d'é
tat de me nuire.. Une cigarette ? Je Vous 
l'allume... 14... constatez-le donc, on peut 
être tout à la fois sur l'œil et bon diable ! 

I V 

PROJETS INFAMES 

Tout prés de Ut fenêtre ouverte. le vieil-
lard prétait l'oreille 

Rien. Nul bruit, sauf le chant cadencé 
des vagues . Celles-ci, à cet te heure, pour ne 
point faire mentir les prévis ions de l'annuai
re des marées , devaient escalader les sa
bles et battre le pied d e s remparts. 

L e jour venait tout Juste de naître. Seule, 
une clarté diffuse affirmait que c'était bien 
lui, puisqu'elle provenait de l'Orient, là où 
jaillissent l e s nouveaux soleils. 

On était au lendemain d e ce jour où , s u r 
la prière des demoisel les Le Marov. leur 

père avait consenti à recueillir chez lui Tes 
naufragés du radeau e n détresse . 

Saint-Malo dormait encore. 
Rassuré, le vieillard, a v e c l'adresse d'un 

Frégoli , enleva s e s cheveux blancs , s a barbe 
et s e s moustaches gr i ses et fit disparaître 
le tout dans une poone diss imulée s o u s s a 
ceinture. Ensuite , souriant de s o n rajeunis
s e m e n t , il prit l'une des serviettes mises 
à s a disposit ion par la bonne de M. le Maroy 
et effaça de son v i sage toute trace de ma
quillage : 

'oilè, murmura-t-it, l 'ouvrage de Dieu 
es t mieux fait ; c'est incontestable. 

Par précaution, il rit auss i disparaître la 
serviette , avant d'aller s e regarder d a n s 
une glace. 

N«n s a n s sat isfact ion, il v i t s e refléter 
dans le miroir, le v i sage glabre du pseudo
pasteur luthérien de Brest, la face d'espion 
<i« Otto von Gerbach, frère d'un bandit et 
bandit lui-même. 

U sourit de nouveau, s e colis, s o u s le n é s 
une belle moustache frisée, blonde, conqué
rante, re leva s e s pantalons, l es rentra dans 
les « l e g g i n s » oui serraient s e s Jambes et 
retourna prestement s a minable v e s t e de 
viei l lard Présenté s u r s o n envers , ce vête-
ment s e démontra un beau veston gr i s • 
carreaux. 

S o u s cette derniers incarnation, le forban 
paraissait être o n de cas- c o m m i s da maga
s i n s qui. avec leur famille, v i ennent passer 
une quinzaine è St-Malo et aiment à #'y don
ner une allure sportive. 

Content de soi. Otto revint v e r s la fenêtre 
ouverte , - l ' enjamba et -mit- le pied s u r « a o 
étroite corniche de granit qu'il avait remar
quée en tirant s e s plans d'évasion. Précau
tionneusement, il suivit ce chemin exigu, 
tout en s'accrochant a u x isolateurs d u fil 
tétéohoniausv 

Il parvint ainsi s a n s encombre au but 
qu'il s'était ass igné : le toit d'un appentis 
voisin. 

LA, une gouttière soutint s a descente au 
sol. 

Un ch ien aboya, un autre lui répondit et 
Otto fit chorus. Dana s o n métier, il lui fal
lait être non seulement g y m n a s t e , mais 
auss i super-polyglotte, c'est-à-dire connel ire 
toutes les langues y compris celle des ani
maux. 

S a descente l'avait fait aboutir dans njbe 
de c e s ruelles étroites qui avoisiuent tes 
remparts. Personne n e se montrait aux fe
nêtres , d'ailleurs les volets étaient c los . . . 
« P a r vu , pas pris u { chantonna-t-il entre 
s e s dents. 

En prévis ion de c e qu'il ava i t à faire dans 
la ville-corsaire, Otto voa Gerbach s'était 
par avance m i s an tête le plan do ta vieille 
villa. Aussi bien, resserrée entre s e s rem
parts historiques, elle n'est pas Immense et 
l'on ne peut s'y égarer bien longtemps. 

Otto fut bientôt à la porte Saint-Vincent. 
devant le bass in à flot 

l a , s o u s ia Tour in Générale^ stationnait 
u n s puissante automobile dont te chauffeur 
semblait somnater s o u s s e s toirrurcs e t le 
masque qui loi cachait le visage. Cette 
s i es te n'était qu'apparente, car d è s qu'OUo 
s e montra , le f a n * dOrmour fit un ges te et 
le moteur révetUé s e mit à tressaill ir et à 
gronder. 

— Bonjour. 
*- Bonjour. 
Us dirent cela en français e t s e touchè

rent -ta main , puis Otto- s'installa près du 
mécanicien e t la voiture démarra dans u n 
grand bruit. 

Elle Ma par le boulevard Louis-Martin et 
la tou te Nationale, al lant s u r Saint-Servan 

Jonireant en grande partie la Hance, , s 'en éloigner. Dès-qu' i l fut aperçu par 1*. 
_ r ,_ . . . . - J « » - . , , . , „ s 4 i * ' i . - t t i r l m A A I H Î /%> rtninmrt i l f a l l a i t qui, 

relie St-Malo à Dinan : 
— Sale pays , fit le chauffeur, en alle

mand cette fois. Il n o u s faut al ler jusqu'à 
O m a n pour traverser la Rance, car je me 
méfie du bac. . . 

— Bah I fit Otto, la voiture e s t excellente 
e t cet te distance-là n'est rien pour elle. 

À ce moment, le chauffeur retira son mas
que à lunette, révélant le dur visage qu'on 
a déjà deviné : celui de Fritz von Gerbach. 

— Eh bien, demanda le « Herr Komroan-
d n n t » à s o n frère le «Herr Doktor •>, as-tu 
pu caser la petite Kate ? 

— Au mieux.. . Certes, mais je n aurais 
o sé espérer pareille aubaine. 

— Conte-moi cela. . . 
— Devine où elle fait dodo à cette heure? 
— Comment le puis-je T 
— Chez les poulettes. 
— H e m ? Tu d i s ? 
— Je dis , mon bien-aimé •rère, que tu 

a v a i s mille fois ra i son; e l les sont divine
ment jolies c e s jeunes f i l les Ah t par le 
diable ! j'ai regretté de ne pas être admis 
à coucher dans leur chambre c o m m e la pe
t i t s Kate t Je me sentais , tout disposé h 
fatre le bonheur de ces deux caillettes. Mais 
AS n'est que partie remise, hein ? 

— Ce qui es t promis e s t promis, mon 
frère; Si vraiment tu a s réussi à caser Kate 
chez tes Le Maroy, eh bien, c'est toi qui 
auras le choix quand nous t iendrons à no
tre discrétion Mlla Niquette et Mlle Pompon. 

» En attendant, raconte d o n c ! 
— C e s t tout - s imple . -Note» v ieux Bon 

Dieu al lemand n'eût pas mieux fait s'il avait 
lui-même conduit tontes choses . 

» Drossé par la marée montante , le ra
deau sur lequel tu m a s déposé a v e c Kate qu'elle traversa en trombe eL prit l a . rou t e l dérivait vers ia baie , tout en uaraissant 

phare du jardin, celui-ci, comme il fallait 
s'y attendre, s igna la la présence de ces deux 
naufragés sur des planches disjointes. . . L e s 
Le Maroy s e trouvaient justement à Saint-
Malo où Us possèdent une maison — oeito 
dont je m e s u i s évadé — et le hasard les fit 
ass i s t er a u sauvetage émouvant do l'infor
tuné grand-père et de la malheureuse petite-
taie.. . 

» A propos, ils étaient en compagnie d'un 
individu qui pourrait bien être ton cher un\j 
le s ieur de Guirec, s i j'en crois la descrip-

- tion que tu m'en a s faite. 
Les y e u x de Fritz él incelèrent d e haine : 
— Ça doit être lui, la canail le 1 II ne se 

doute pas qu'il goûte son dernier morceau 
d e pain blanc. Mais j e t'interromps. Excu
se-moi ot continue, m o n frère. 

— Les petites s e sont tout de suite atten
dries en voyant la cos se , m o n âge, ma fati-
oue et ma misère. Ce sont de bonnes Ames I 
Elles prirent la décis ion de nous donner ' 
e l les-mêmes l'hospitalité... 

» Malgré m a peu engageante tournure de 
Jonas mal frusqué et sentant un peu la 
caque, on m e fit monter dans une cham
bre confortable. La, je suppliai qu'on m e 
laissât dormir et me mis immédiatement à 
réfléchir,.. 

» Le hasard m'épargnait nne longue sui te 
d'efforts en conduisant Kate, du premier 
coup, chez nos futures conquêtes, m a i s 
peut-être aussi me raisait-il tomber dans ta 
gueule du loup? 

— Comment cela x 
TA suivre} 
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